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UNE VENGEANCE DE PEAU-ROUGE

STROlSIEME ANNÉE.

PREM.IERE PARTIE.

Vil

Du reste, Diatuant n'était pas du tout novice en fait d'équi.
lation -,bien dcs fois, pendant de longues courses à travers la

Savaine, son maître l'avait muis e croupc sur son propre cheval

~riumr [i

ou d'éperons; un claquement de langue suffisait pour rendre
toute leur ardeur aux chevaux et les faire partir plus rapides
lorsque parfois ils semblaient se ralentir.

Lm. cavaliers dévoraient littéralement l'espiace, les arbres et

les collines semblaient d'cnfuit de chaque c8té de la route comme
une a.-Méo en déroute.

biais. .déjà dona Augala était dans les bras de son frère, OÙ elice sétait jetée eu fondant e larmes.

rour li" dél asser et l 'avait ainsi acýoixtuaé t setni pa.faite-
nnt e'n équilibre, qucllp que fat l'allure du cb:.val , 47'tàticurs,

1- façon dont s'était place la bonne bête, pattes dt j. et. .- l
indiquait suffiiauîwent qu'il se niainienara'it à son poste sans

lao de .igues>et sans risquer ae touib-.r.
- En avant 'l ôria don Estevon d'une voix retentissantce n

reant la bride à soi coursier.
*u iéùq ls e-vaux partiýent cn mGôme temps, jamais départ
-auD,,bý u àon-echauip ne f'ut micux exécuté.

IYc seul, manteau jeté sur *les eav4iliçrý les.clt cachés tous.

tein sic esûrait re narilaÙ vêirtigacu do cette Cosrse
-endiablée par monts et par vaux, sans secours de cravaches

CI; stccpk ,chase crilraV'é se proluag-e.i avec la Même çitRcss

pendant quatte longues h.!urcs, no se muodérant que pour pr's3cr

à gué lt:IivitC8qui parfois barraivnt le passages vu lorsqu"il

fallait gravir des pentes trop raides.
Don Luis Pi'rez, aveuglé par la poussière qui tourbillon-

nait autour de lui et le prenat à 13 gorge, co voyait et n'en-

tendait plus ; il lui eùt été impossible do se rendrc compte do la

dircction qu'il suivait et do la di5t.%nue pjarcourue , il galopait,

galopiait toujours, s'a&bandonnnt à Eon chcval, dont l'allure était

n,.'aat*l,autre souci que do ne pas Fe laisser gagner p>ar le
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